
Blanche Poulard 
Il y a une exclusion tacite, une précarité 
familiale, sociale, importante. Cela est 
vécu dans la suspicion, une violence 
verbale. Cela fait advenir un quotidien 
destructeur, mortifère, désordonné, 
irrespectueux des différences, de la 
dignité humaine. Ce qui entraîne un refus 
larvé d’une vie collective de voisinage 
qui pourtant enrichit petit à petit et au 
jour le jour.
Le don de cette vie « reçue et partagée » 
avec chacun, chacune des personnes 
habitant au Vergoin est, et reste l’occasion 
d’actions plurielles où ensemble nous 
nous éprouvons, à vivre la patience et 
la confiance, surtout actuellement, où 
notre société est embourbée dans la 
crise internationale et où chacun a la 
tentation de dire que c’est les autres qui 
en sont la cause.
Ce qui entraîne une peur et une acuité 
peu maîtrisables.  Tous et toutes broient 
du « noir ». Ce qui incite au SAUVE QUI 
PEUT... à l’individualisme. Je fais mienne 
cette phrase du Père Talvas, fondateur 
du Nid : « Les personnes ont l’espérance 
que l’on a d’elles ».

Mohamed Gouga 
Faisons que cette exposition soit le point 
de départ pour un nouvel élan, plein de 
bonne volonté, de tolérance et de moins 
de mépris. Tirons un trait sur le passé et 
partons tous ensemble vers l’avenir.

Christiane Gilet
En ce moment, 43 ans après, nous 
nous retrouvons comme au début, car 
les commerces disparaissent. Nous 
avons le bus 31 depuis 1983, mais il 
faut être véhiculé pour faire les courses. 
Nous sommes très négligés et pris pour 
des moins que rien. Malgré tout j’aime 
mon Vergoin et ne voudrais pas habiter 
ailleurs.

Ferdi 
Franchement, je sais que si un jour je 
pars du Vergoin, je reviendrais. On est 
obligé de revenir aux sources un jour ou 
l’autre. 

Monsieur Annad
Le seul bémol, c’est les jeunes qui 
n’ont pas d’avenir en ce moment. Nous 
pensons aussi aux personnes âgées 
de notre quartier et le problème des 
transports est toujours d’actualité.

Donatille Roussard
S’il faut défendre les intérêts et la Justice 
pour les gens, je suis partante ! Après il 
faut réfléchir et voir sur quoi on travaille. 
Je m’intéresse beaucoup aux jeunes. Ils 
peuvent devenir des enfants de la rue, 
qui ne font rien. Je pense qu’il y a des 
parents qui sont dépassés aussi, quand 
on a quatre enfants et pas de moyens, 
qu’on ne peut pas les emmener en 
vacances.
Je ne sais pas ce que la Ville peut leur 
proposer dans ce sens… Mais il faut 
leur parler, parce que les jeunes, ils 
écoutent. Un jour, on peut les emmener 
quelque part, gratuitement ou avec une 
petite participation... Je ne sais pas mais 
il faut leur proposer quelque chose. 
Un enfant qui n’a jamais connu la 
gratitude ne va jamais être généreux, 
on donne ce qu’on a reçu.

Zohra Boukaroura
Tendez les mains et ouvrez vos cœurs ; 
c’est tout !

 « Les convulsions du Tout-Monde sont pour nous indémêlables 
tant que nous n’avons pas résolu dans nos imaginaires 

la querelle de l’atavique et du composite, 
de l’identité racine unique et de l’identité relation »

 Edouard Glissant

VIVRE ENSEMBLE  
C’EST PARFOIS DIFFICILE


